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Les derniers jours à la colonie 
Le séjour du deuxième contin­

gent touche à sa t in. li n'nurn 
pas été un relâchement, 1nals 
un accroissement d'nctlrltê3 et 
de réjouissances diverses. 

En erret, la kermesse tern.1 
nee, se sont snccêd~es les excur­
sions au col du Granier, nu col 
de l' ISernn. une bal11nade à. l.l 
pi~cine do Chapareillan et le 
grand repas fraterne l qui lais· 
seront des sou,·cnlrs lnoublla· 
bles. 

Le jeudi 2.;, la colonie entière 
gairns le col du Granier, Ilien 
connu par les coureurs du Tour 
<le France. Apn's une côte lon­
gue, niais p;1rcour11e allèi;ro· 
n.ent .Io col est al!elnt. . 

:\ous découv1·ons nlors, un pn· 
norarna splendide sur la va llée 
de l'Isère. Les regards se por· 
tent immanquable111cnt vers la 
!alaise glgautrsque. qui d01nlne 
Je col, reste d'un mont qui s'eC· 
fondra Il y 11 plusieurs siècles. 

Le repas froid terminé, les en· 
fan~ !ont uue agréable sieste 
a 1 'ombre des sapins. Ici tout est 
trais et vert ; on ne connait pas 
la sècheresse du tllidl. 

Après un repas réparateur et 
quelques prouienodes oux alen­
tours du col. Il est déjà l'heure 
de redescendre. Le retour s'e!· 
fectuera sans encombres et vers 
6 heures, après une Journée 
s plendide de sole il, d'olr pur, 
de chants Joyeux, nous regn· 
gnons la colo Où dans le vaste 
r éfectol re, un bon souper nous 
a ttend. 

Personne ne se fera. bercer, 
pour s'endorrnlr J 

Le vendredi 25, sera le jour 
-du grand voyai;e. Dès 5 heures 
du niatln, tout le monde est 
s ur pied. Quelle animoUon 1 
Que \'11-t·on déco1J\'1•lr anJour­
d'hul. dans ces Alpes, que la 
ph1part connaissent seu1en1en1 
d 'après leur livre de g<!ogra· 
t>hie. 

Aujourd'hui, la leçon de g<!o· 
graphie sera bien plus conc rète. 
Tout Je vocabulaire, appris dans 
l'année sero ilhisrré vrolment : 
les cols. les rr .. on ts. tes vallées, 
'- ~ ·--··-· . . -· . . 

\'és. tes !allies. toutes ces mer­
veilles, on les \'erra. • pour de 
bon •. 

A G heures les deux cars 
s'ébranlent. Jusqu'à Chnparell· 
Inn. les enfants connaissent la 
route, 1nnls après... C'est !'ln· 
connu pour la plnpnrl. 

Aussi ne laiFsent-lls r ien 
éch~p11cr dH paysage. :-o;ous nous 
cni::n::eons . dnns la vnllCe de lu 
J\tn111·ie1111e, peuplée d 'inllt1stries 
n.étnll111·l(î1111es et chlnliques qui 
~c1111J lent rort Intéresser les co· 
Ions les plus ni:~s. 1\ous mar­
quons un nrr~t n ~'fodnne. tout 
prêt du pont sur l'Arc, pour Je 
petit dl:Jouncr. 

Apt'i's Mollnne, nous con1men­
çons 1\ nous élever. La nei;;e 01 
les i:: lacie i·s npporcii ssent snr le~ 
n1on1ng11es. L'alli ttHle croit ton· 
Jours : J.fJOO m iHr cs, :?.ooo niè· 
t rcs. l.a neige se rapproche. Ah t 
cene neii.to éternclle111ent blan­
che J quelle source de ;of() 1 

Enfin, un névâ apparaît au 
bord de la route. I.a Joie des en­
fants ne connnl t plus de limites. 
• Arr~tez, a rr(·I ez • en ten cl -on 
hnrlcr do tontes paris. Peu 
après le fameux col de l'I~eran 
est atteint : llous somn1es à 
2.iiO mètres. 

La v~gétatlon est rare. bien 
sOr l Et le froid nous surprend 
malgrG nos vêtements de lolne. 

La nel::e tant attendue est là. 
tout près. Les enfants peu\'ent 
enrln la. palper. la p~lrlr, Io 
transroru:er en projectiles. Ce 
n'est p lus de la Jole, c'est du 
délire 1 Certains font mine de 
glisser en lmllant les skieurs. 
Le temps s 'envole vertlgineuse­
rr.enl. llélns 1 li est d~jà. l'heure 
de quiller le col et de descen· 
dre ' 'e rs \lnl d'Isère. lieu du dé­
Jeuncr. 

Vnl d'ts~re est tine Jolle ville. 
tr~~ roquette, avec de non1breux 
hôtels. Les magnsins de souve· 
nl rs y orrrent des objets mer· 
ve li Jeux ; mn ls les prix nous 
ont paru excessifs et sur les 
bons con sel ls de ?.I. Corrotu, 

nous ferons nos achars ailleurs. 
Vers lS heures, nous nous r en· 

dons au téléphérique du Pic du 
Solaire, qui nous conduit à ~.550 
n1êrres d'altitude. Quelle joie ce 
déplacetnent en t~ léphér1que 1 
vuelles émotions causées par la 
sens:itlon de chute art ès le pas­
sa~e de chaque pylône, 

Et li raut déjà quitter Val 
<l'Isère et p1·endre le chemin du 
retour. Cette fois nous e111pn111· 
terons la Tareniaise et l'udml 
rable région de '!'Ignes et ses 
barrages qui é\•Cillent Ja cu1 los1-
té des colons. C'est à Uour{! • 
Saint-i\<tau1·ice qu& nous pren 
drons le repas do soir. 

LR n uit surl'lent. l, es cltnnts 
s 'i11t'lrro111pent. 1.,111e l que~ e11 la111s 
!:'enclorn1ent. C'est la !ln d'une 
magnifique et inoullllnllle Jour· 
uee. 

Et maintenant, Il nous faut 
penser oux préparatlrs du re· 
IO Llr 

Activités, promenades, ~xcur­
s1on~. jeux et chant~ ont rendu 
le s<ljou1· à la colonie extt·ên.e· 
nient agréable. \Jll 11 nous soîl 
;ir:1 mis de rendre homn,aso à 
Mme et M. Corroltl, dîrli:• nnts 
de la colonie. qul se sont rlépen. 
sés sans compter pour rendre à 
tous la vie heureuse. 

La bonne équipe de moniteurs 
a fait de son 1nie11x pour agr~­
menter les vacances des petit$ 
Seynols . 

Que les cuisinières et le per· 
sonne! de maison soient remer· 
ciés pour leur dévouement. 

C'est dans la bonne entente et 
dans la joie que s'est déroulé et 
que s'achève cet excellent sé­
jour. dont les SOU\'Culrs luou· 
bliables nous ront dire à tous 
• A l'an prochain •, 

Jean-Claude AUTRAN 
ai de-mon lte1.,-. 

N.B. - Nous rtt;>pelons r.ue 
les petits cotons de Bellecombe 
a insi que ceux du Touvet arr l· 
vent ce soir à 17 heures, place 
Noël-Verlaque. 


